
ÉEl]tLl'OÉ ILLUSTR~E i

alLui, ai riïêm parmi les serviteurs. Doce, orphelins tous deux,
les épour, à ¶.art Marioliine et Frauçoise ]3édaolao, vivait-nt

ébt'tpu ux-mldinci.
Sauf les visites qu'ils faisaient ensemble aux nombreuses

ferrnrh qiFf doàsiituàient'la fortune indivise des doux frères,
blaria et son mý.ri ne quittaiont pas leur spacieuse demeure et
son î'astoJardiù. Lecs jours s'écoulèrent doné heureux et calmes.,
trop lcnts pourtant, nu gré de l'impatient Albert, quand sa
femme, Iâi eût acnouCé que, bientôt, Cli lui donnerait un doux

DeusÉ foi'; à -ds rpie, les époux .8e retrouvaient
quotidiennement- en fade duhargneux visage do la Bi6ddho qui,
avec une ÈouÎrdoenvia, était témoin do leur félicité. Bons üt
affeotueux envers cette ing*rato créature, les jeunes gens, pour sei
faire pardonnier' leur bonheur, tic Cessaient do lui répéter

-Un peu do.patience, rirançoise, ton tour viendra.., nous
te marierons. Si grande que soit notre satisfaction, elle ne sera
complète que le jour où nous aurons assure ton avenir.

La moroseo fille remerciait par quelques courtes phrase:,
mais la jalousie qui*là mordait au coeur lui faisait se dire:.
j-Assur r mon avenir ?... Est-ce qu'ils; ne feraient* pas eent

fois mieux d'y penser tout de suite que de jouer devant mi
teutes leura ridicules simagrées d'amour... eux qui s'adorent le
jeur et se disputent la nuit.

Car FranDçoisoqui, on lu sait, demeurait au môme étage que
les épouâz, avit 'fait une singulière découverte. Plusieurs fois,
decpuis le mariage, il lui avait semblé entendra le bruit d'un i

cq~eed'ate~àtonnocturne qui offrait cette étrange partieula.
rit6 qu'aui lieu de BCe passer dans l'appartement des époux, cli

aai.toujours lien sur le carré, sur lequel s'ouvrait àuEsi sou
logement. . Donc il lui &tait arrivé, au milieu de la nuit, qu'elle
avait é'té,rdvafilàd ôinq ou' six fois par les murmures d'une queo.
ielle, eutra les jýûneà mariés, qui se reproduisait toujours dans
les mêmes conditions.

Ùà'tait aboËerd comme un murmure plaintif de Maria qui
itnblait iipiorcr.quielque grâce, puis son accent se faisait plus
imnpératif' Alôrs, là voix d'Albert répondait, brève d'abord et
sur l'itonation, 'd?'a surprise, puis subitement tendra. Ensuite
ifraugoise ent endait le doux bruit d'un baiser, bientôt suivi d'un
claquement dé porto qui lui aurnon*çiait que les époux venaient
de reýntrer danis leur aýpartcmcnt.

Qe' w'6tùi.i' dit 'en oes 'nootùrnes 'scènea qui, toutes. noue le
rdpétcâs, ýthïCn idointique;xxeit reproduites ? La Bédache
n'avait 'I, m'ais pavnir à Io savoir. D'abord pare que les
phraes'dieiit tôuJO .urs proâonc bées à mi vois, et ensuite pare
qu'il était iiiijposiio*.à l'esgionno d'cntr'ouvrir doucement sa
porte 'qûi, Au' "iiàdté' jeu' sur ses gonds, faisait entendro un
grincement aigu.

La précolèrelfois que Françoise avait éecoté cettù scène qui
n'arrivait que vaguement à son oreille, une méchante joie avait
rempli-son cour.

-Voilà les tourtereaux qui ont fini de roucouler, ils cn sont
au coups dobee. Demain matin, ati. déjeuiner, je m'amuserai
ni] peu en les voyant se faire la mine.

Mais luilondtmainj eontre son attenteo, elle avait retrouvé
lcopeencore 'plus épris que la veille, et ce Mnême redouble-
nient de Ch set n e s 'était toujours .répété à tous les len.

dcmains des cuita où s'était ~renouvelée la. scène surprise par

La vie des. jue:ns e faisait 'de plua en plu étroite-

ment intime. Peur éviter que la Mjoindre ýfatigue fût duisible
à sa ehère naorée, Albert, go confinant au logis, oublità fermes,
mouline et forêts. L'cxitdncd sù- pàssait en ',une' volointaire
éclusion pour les doux épouxr.

Albert Faustol st'Jait pour le dessin un remarquable tuient.
Durant ces longs tÔte:à têie, il enâtreprit de faire aux deux
orayons le portrait do' Ba femme. Que do charmantes séances
nécersita ce travail 1. ume l'ép:>ux le retoucha maintes fois
sains le trouver jamais assez ressemblant 1 Et il -avait, cgiande-
ment tort b

L'amour avait si bien guidé za ma~in que le plus renommé
portraitiste n'aurait pu arriver à une aussi parfaite ressemblance.
C'était Maria 'avec ases doux yèux, sa mignonne et gracieuse
bouche, son ondonyante et riche chevelure ; Maria, enfin, avec la
grftee, la fraîcheur et la beauté de ses seize ins. En voyant
la frappante image do Ra jeun maîtresse, Marjolaine avait
pleuré de joie et avait exprimé- son admiration par.cette phrase

-C'est à lui dire : Madame, la soupe est servis 1
Un magnifiqur, cadre, qu'on avait fait venir de Paris, ren-

forma biens qt le ravissant portrait, qui fut exposé dans l'endroit
la plus appýrënt du salou.

Enfin arriva le jour où la jeune *femme doiiint mère. Albert,
sur l'ordre du mlceoin, dûit a'ttendre la délivrance dans une salle
du rcz.de chaussée. Ce qu'il souffrit pendant cette anxieuse
attente, nous ne saturiens l'exprimer.

Le docteur vint enfin le rejoindre.
D'un bond, Albert fut près de lui, frémisFant do joie, ar

l'apparition du médecin annonçait la fin des tortures de Maria.
-Eh bien ? fit-il d'une voix qui vibrait d'impatience.
-J'est une fille, annonça l'arrivant.
-Bénie soit-elle 1 Maintenant, docteur, vous me permet-

tiez d'aller embrasser la mère et l'enfant'?
Et il voulut s'élancer.
Mais le bras du médecin lui barra le passage.
-Hein 1 fit Albert qui, dans le premier excès de Ba Joie,

n'avait pas songé à bien examiner la phyaionomie du docteur.
Cet homme était un vieux praticien chez lequel un long

exercice avait à peu près endormi la sensibilité. Il ne calcula
pas la douloureuse portée du coup qu'il allait frapper, et, teaJ
dant toujoura la iain dlevant Faustol qui cherchait ence4là
passer, il lui dit l4ruualefaent:

-Monsieur, vous êtes veuf 1
Pas un mot ne put venir aux lèvres du malheureux. 'Chan-

celant sur ses jambes, l'oeil fou, il regarda une' sconde, teuV
hébété, la médecin comme pour s'assurer, par' l'examen de son
viFage, s'il avait bien entendu. Puis, il s'abattit 'foudroy6'par
Une congestion.

Quand, après cinq jours d'n' :terrible délira, linfortuu6
revint à' lui, Maia reposait, an ci eiê, l oùan'c6; dansà la
tombe où l'avaient précédée ses parents. Piurqu6i'sa dernière
demecure n 'avait-elle pas été cboibie de prdfércnc'o'dans le; champ
de reposdu village de Mortreuil ? Cela venaitýdunedoisiontdc.
F1rangoisc Bédnehe. . 1-

Aussitôt que Marjolaine était venue lui annonuer.lacfatalei-
nouvelle, tout un-flot de larmesavaît; jailli de :ses yeux; limais
en. même temps qu'elle donnait cette marque, extérieure dc'
déeespoir, une atroce pensée s'était subitement. présentée àTl's-ý
prit do ce monstre do dix-sept a:nsi. ' ..-.

-Tiens, se dit-elle, en usant u;pou d'adresso'ohn iuurrait
prendra la placé vida. .-- ~L


